
“Territoire Européen de la Culture”

Valberg
Du « Quart ier  »  … à la  Stat ion

Valberg pratique
Les gorges du Cians ou de Daluis donne
l’accès à un plateau vallonné, aux for-
mes douces. Le plateau Valbergan est
dominé au sud par la Croix du Sapet
culminant à 1 820 mètres et le Raton
atteignant 2 065 mètres ; au nord par le Chastellan culminant à 1 856 mètres et
au nord-est par le Mont Mounier s’élevant à 2 819 mètres au-dessus de grandes
barres rocheuses. Le plateau du Quartier, orienté Est-Ouest est bordé à l’Est et à
l’ouest par de magnifiques forêts de mélèzes et de vastes pâturages. Les monta-
gnes dominant Valberg au Sud constituent un ensemble géologique très homo-
gène, connu sous le Dôme du Barrot, culminant à près de 2 136 mètres. A l’ouest
la chaîne du Saint Honorat barre l’horizon, pourtant, le col des Champs se recon-
naît aisément et on distingue les Aiguilles de Pelens.
Le climat de la région relève d’une double influence, alpine et méditerranéenne.

Principales Festivités 2005*
Janvier:

Triathlon des neiges

Février :
Tournée « Eclats de Neige »

Carnaval des neiges
St Valentin

Fête des Moniteurs
Festival Européen de la BD

Avril :
Pâques, chasse aux œufs

Août :
1er week-end du mois Fête Patronale

Notre Dame des Neiges
Fête Patronale de la Saint Vincent 

à Péone
Festival du Livre

Octobre-Novembre
Fête d’Halloween

Décembre :
Fêtes de fin d’année :

Arrivée du Père-Noël / Feux d’artifices
* De nombreuses animations sont organisées toute l’année.
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Informations pratiques

Maire : Charles Ange Ginésy
Mairie de Valberg - 4, Place du Quartier - 06470 Valberg

Tél. : 04 93 23 24 24 - Fax : 04 93 02 57 97
E.mail : ot@valberg.com

www.valberg.com

Carmen Lucarini fait partie de ces commer-
çants qui participèrent à l’essor du
Quartier. C’est la chance qui la conduisit
jusqu’au plateau val-
bergan. «Dans les
années 30, mon père
était marchand de
vins à Beausoleil. Un
jour, il gagna 5 000
francs à la loterie
nationale. Avec cet
argent il acheta un
chalet en bois et cher-
cha un endroit où le poser.Au hasard d’une
tournée commerciale, il acheta un terrain à
La Colle sur la route du Mont Mounier…
». La famille créa alors une table d’hôtes

qui devint le célèbre « Rendez-vous des
skieurs en 1950 ». Entre-temps, Carmen
épouse un enfant du pays, Robert avec qui

elle fonde le « Chalet
Canadien », acheté en
1949 à … une cana-
dienne ! Ils en feront
un commerce de loca-
tion de matériels de
ski et souvenirs,
encore en activité
aujourd’hui. «On tra-
vaillait beaucoup

confie-t-elle en se rappelant ces marins
américains qui débarquaient pour skier
louant jusqu’à l’anorak et au pantalon…
qu’il fallait ensuite laver à la main »

De la Loterie au Chalet canadien

Propriétaire de deux salons de coiffure à
Nice, Germaine Bracco, née en 1918, s’ins-
talle à Valberg dans
les années 60. « Alors
que je cherchais à
acheter un apparte-
ment pour passer l’été
en montagne, j’ai eu
l’opportunité d’ac-
quérir également ce
local commercial. A
l’époque, il y avait peu
d’immeuble et j’ai acheté sur plan.

J’ouvrais avec le personnel de Nice qui
montait faire les saisons d’été et d’hiver.

Nous profitions d’une
belle clientèle qui fré-
quentaient les nom-
breux hôtels ».
Aujourd’hui, Germaine
Bracco, vous accueille
toujours dans son salon
valbergan alors qu’elle
a vendu ses deux com-
merces niçois. « Ici c’est

convivial, tranquille et rentable ! »

Le salon de Germaine

« Reprendre cette officine a été pour moi
l’occasion d’accéder à une certaine qualité
de vie à l’année »
Pharmacienne sur le
littoral, Cathy
Chesnay est amou-
reuse de la nature. En
s’installant à Valberg,
elle a pu satisfaire sa
passion, tout en don-
nant une nouvelle
dynamique à son
expérience professionnelle, en devenant
plus autonome et polyvalente. « A la mon-

tagne, nous sommes confrontés à une
pathologie plus spécifique, comme la trau-

matologie ». Pour
faire face à cette
demande, Cathy se
forme régulièrement
et adapte également
son offre de produits
« plus de dermatolo-
gie et moins de cos-
métologie ». Au final,
une activité plus

intense car saisonnalisée mais plus person-
nalisée.

Cathy, pharmacienne en montagne

« Le ski devient un sport dès que sa prati-
que nécessite un effort sinon cela reste un
loisir » confirment ces deux figures locales.
Né à Valberg, Edmond Clary dévale les pis-
tes de Valberg au
rythme des progrès
de ses élèves skieurs,
depuis 1965. En qua-
rante ans, ce moni-
teur de ski a pu
apprécier les progrès
de la technique. «
Grâce à un matériel
performant, il est
plus facile d’appren-
dre à skier aujourd’hui. Après une journée
de pratique, un débutant sait skier, aupara-
vant il lui fallait une semaine. Alors que
pour ce dernier, cette activité s’est présen-

tée à lui comme une évidence et un moyen
de rester vivre au pays, Jean-Pierre Drouin,
ancien directeur de l’Ecole de Ski de
Valberg de 1972 à 1986, s’est engagé dans

le monitorat par pas-
sion. « Il faut tout
accepter, les mauvais
caractères et les non
performances de ses
élèves. Au cours de
ces années, si les
conditions d’ensei-
gnement ont changé,
la base reste la
même. Pour faire un

bon moniteur, il faut toujours, faire preuve
de patience, savoir faire passer un mes-
sage et savoir se mettre à la place de l’ap-
prenant ».

Jean-Pierre et Edmond 
« Le ski : sport ou loisir ? »

Si Valberg s’est
faite de
manière orga-
nisée et
concertée, la
station conti-
nue à se déve-
lopper au
rythme de la
réalisation et
de l’améliora-

tion des équipements sportifs, le ski res-
tant le fer de lance de l’économie valber-
gane. Selon, Charle Anges Ginésy, élu
maire en 2001 « Valberg doit, pour assurer
sa pérennité, s’inscrire dans une logique de

fonctionnement annuel. Il est donc indis-
pensable de continuer à inventer de nou-
velles activités à l’image de l’Espace
Valberg Aventure, pour attirer de nouveaux
clients et assurer un travail à l’année aux
résidents permanents. Dans le même
esprit, les équipements hivernaux doivent
satisfaire une utilisation estivale (Lac du
sénateur ou télésiège du Garibeuil par
exemple). Au-delà de la seule station de
sport d’hiver,Valberg doit ainsi devenir une
véritable station de montagne, conviviale
et familiale où tourisme sportif, culturel et
ludique se développeront dans un environ-
nement protégé et sécurisé ».

Charles Ange Ginésy 
« Casser le cycle infernal de la saisonnalité »



L’espace Valbergan

Des infrastructures touristiques variées

A une heure de voiture du littoral azu-
réen, Valberg est l'une des plus gran-
des stations de montagne des Alpes du
sud, aux portes du Mercantour. Très
animée hiver comme été, la coquette
station familiale baignée de soleil et
installée sur un col permet de respirer
un air pur sur les pistes ou attablé aux
nombreuses terrasses de café. Sur le
versant ouest, se déroule le merveil-
leux cirque de montagne du val

d’Entraunes. Sur le versant est, on aperçoit les pâturages de Beuil et du col de la
Couillole. Dès la fonte des neiges, Valberg se transforme en un vaste terrain de
découverte de la nature. Au milieu de mélèzes et vertes prairies, la faune et la
flore dévoilent leurs secrets aux connaisseurs tandis que les gourmands peuvent
retrouver, en toute sérénité, le goût des fraises des bois et des mûres sauvages.

Valberg ne pouvait se
développer sans mettre
en place des infrastruc-
tures en harmonie avec
ses projets. Ainsi, le
domaine skiable pro-
pose 52 pistes de ski

alpin dans un environnement jalousement préservé. Aux Portes du Mercantour, de 1500 à
2011m d’altitude, 26 remontées mécaniques, 280 canons
à neige, et des pistes toujours ensoleillées assurent un ski
plaisir aux débutants et skieurs confirmés. Les plus jeu-
nes sont accueillis au Parc des Oursons pour apprendre à
skier. Les plus sportifs trouvent avec le secteur des
Eguilles et la combe de Barzes, des pistes de haut niveau.
L’animation sportive est renforcée par un Snow Park pour

s’essayer aux sauts, au
street et au boarder, que ce soit en ski ou en snowboard.
La glisse à Valberg, c’est aussi le ski de fond avec 30 kilo-
mètres de pistes
damées et tracées, au
cœur des forêts de
mélèzes, en intercon-
nexion avec le domaine

de Beuil, les promenades en raquettes dans le parc du
Mercantour ou encore le ski nocturne sur la piste “ Les
Myosotis ” éclairée pendant les vacances scolaires.
L’été, à travers des installations comme la piscine, la fosse de ball-trap, les deux écoles
d’escalade, les pistes de luges, la Maison Valbergane (bibliothèque et médiathèque), le
parcours d’accro branche EVA, l’Espace Mounier (salle
de sports) ou encore les deux lacs du Sénateur et des
Eguilles… Valberg confirme sa vocation de station de
montagne polyvalente. Porte d’entrée du parc national
du Mercantour, elle offre enfin aux randonneurs, le plus
vaste et le plus exceptionnel terrain de jeu qu’ils puis-
sent imaginer.

Le Vallon des bergers,
berceau d’un ski contemporain
Fondée à la fin des années 30, la station de
ski de Valberg n’était auparavant qu’un
“lieu d’alpage” (son nom vient d’ailleurs
de “Valloun de Bergians” ou “vallon des
bergers”), dénommé « le Quartier ». Par
convention en date du 13 juillet 1944, le
Baron Pierre Grimaldi de Beuil, concéda à
la communauté de Péone, le territoire du
Quartier, lieu de pacage estival des trou-
peaux. A la fin du XIXème siècle et au tout
début du XXème siècle, le Club Alpin français
commença à fréquenter Le Quartier faisant
découvrir à ses adhérents les plaisirs des
sports d’hiver. En 1909, un autrichien créa
une piste de Bobsleigh. En 1936, fut inau-
guré, sur les pentes du Sapet, le premier
remonte-pente des Alpes-Maritimes.
C’est le Docteur Agneli, maire de
Guillaumes, le chef lieu, et conseiller géné-
ral du Canton qui prend conscience entre
1931 et 1935 de l’intérêt que revêt le
développement d’une station de sports
d’hiver au Quartier pour une région de
montagne au caractère très rural, sur le
territoire de Péone, une des communes les
plus pauvres du canton. Le nom de

Valberg, choisi à la même époque, évoque
naturellement l’alliance des vallées et de la
montagne. La tout nouvelle station s’ap-
puiera sur la fréquentation d’une clientèle
élitiste.

Marie Cianchetta, doyenne et médaillée

Née à Pérugia (Italie) en 1916, elle s’ins-
talle avec ses parents en France en 1921.
Elle épouse Lucien
Cianchetta, chauffeur-
livreur à Mougins en
1940 et arrive à
Valberg pour travailler
avec son époux à l’hô-
tel Blanche Neige
tenu par la sœur de ce
dernier. C’est dans cet
établissement, que fut
donné pour la première fois, en juin 1935,
le nom de Valberg au lieu dit « le Quartier
». En 1952, le couple exploite l’hôtel du «

Clot de la Mule » avant de fonder en 1963,
l’hôtel-restaurant « la clé des Champs »

qu’ils continuent d’ex-
ploiter encore
aujourd’hui en famille.
« A cette époque,
Valberg était en plein
développement, il y
avait beaucoup de tra-
vail ». Quarante deux
ans de bons et loyaux
services ont été

récompensés dès 1978 par le diplôme
“Prestige du tourisme” et confirmé récem-
ment par une médaille de bronze.

Louise Clary, Péonienne et Valbergane

Louise Clary est née en 1917 à Péone au
quartier les Amignons. Après un bref séjour
à Nice elle revient au
pays pour épouser
Désiré Clary en 1935.
Ils s’installent au lieu
dit Col du Quartier
tout juste baptisé
Valberg et tiennent le
Bar des amis durant
quatorze ans « Je ser-
vais une cuisine traditionnelle, les recettes
de ma mère. Au milieu des clients, Louise

ne s’ennuie pas entre la préparation des
raviolis et des gnocchis, et la construction

de la maison familiale.
« En 1936, nous avons
bâti les premières fon-
dations des «
Anémones » à la pio-
che et à la pelle » se
souvient cette
ancienne, nostalgique
d’un esprit de famille

un peu disparu.

Ce mouvement, créé sous l’impulsion de
l’instituteur Ginésy, a connu son apogée
entre 1957 et 1961, lorsque ce dernier se
trouva impliqué dans le devenir de
Valberg-Péone en s’opposant aux projets
établis par M. Durandy prenant la suite du
docteur Agneli à la mairie de Guillaumes.
Elu conseiller municipal de Péone en 1957,
Charles Ginésy sera Maire de 1959 à 2001.
Egalement Président du Conseil Général,
Charles Ginésy a œuvré durant quarante
années pour permettre à Valberg de gran-
dir et de se moderniser tant sur le plan
sportif que touristique. Ces actions ont fait
passer le nombre de lits de la station de
400 à 10 000, celui des engins de remon-
tées mécaniques de 2 à 26, participant
incontestablement à l’essor de tout le can-
ton. Il a développé un tourisme de qualité
tout en favorisant un renouveau de la vie
locale (évitant l’exode rural) dans le res-
pect d’une nature généreuse et des inté-

rêts des paysans. En 1969, Valberg est clas-
sée station nationale de ski et d’alpinisme.

La Croix du Sapet

Datant du XIXème siècle, le calvaire situé sur
la colline du Sapet fut rénové en 1935. Il y
fut élevé une grande croix en duralumin
doré, remplacé plus tard par du bois, en
forme de skis assemblés, scellés sur un

socle en pierre du pays. La Croix du Sapet
illuminée la nuit est devenu un lieu familier
de Valberg : l’été on y monte à pied pour
admirer le panorama alentour, l’hiver on y
passe à ski.

Le patrimoine bâti
La présence chrétienne à Valberg témoigne de cette habitude qu’avaient à l’époque les
paysans de placer les habitants et les campagnes sous les auspices d’un saint protecteur.

La chapelle fut construite à flanc de colline
(en bordure d’un
petit chemin condui-
sant aux fermes du
Lagas) en 1935 et
placée sous la pro-
tection de Saint
Bernard de
Menthon.
Selon la légende, ce
dernier quitta le
château familial proche du lac d’Annecy

pour partager la vie des moines et triom-
pher du démon sur le
mont Jove. La pré-
sence du dragon sur
le blason de Valberg
et repris sur le cadran
solaire Notre-Dame-
des-Neiges, est là
pour rappeler que la
station est placée
sous la protection de

Saint Bernard de Menthon.

La construction de la chapelle Saint
Jacques le Majeur remonte au milieu du
XVIIème à proximité des Hameaux de Roya
(la Rouille basse et la Rouille haute). Elle
fut rénovée en 1991. Un retable y repré-
sente Saint Gras et Saint Pierre encadrant
Jacques, frère du Seigneur, et protecteur
des habitants du Quartier contre la peste
et les maladies contagieuses.

La première chapelle du Quartier

Saint Bernard de Menthon et la légende du dragon

Notre-Dame-des-Neiges de Valberg

Dans la station de Valberg, l’Eglise Notre-
Dame-des-Neige grâce à la volonté de
l’Abbé Dulieu vient
remplacer la trop
petite chapelle Saint
Bernard en 1937.
Les travaux de
construction du
nouvel édifice cessè-
rent en 1939 pour
reprendre après
guerre. La décora-
tion extérieure a été réalisée par le peintre

Jean Cassarini et la décoration intérieure
(notamment les superbes plafonds peints)

fut confiée à
Geneviève Mangin.
La fresque peinte
derrière le maître
Autel représente des
Valbergans, précur-
seurs de la station.
L’église fût bénie
solennellement le 22
février 1948 par

l’évêque de Nice et agrandie en 1967.

La révolution Péonienne


